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Parti Algérien pour la Démocratie et le Socialisme (PADS)

Chers camarades,

La crise du système capitaliste continue de frapper dans tous les continents la classe ouvrière et les salariés ainsi que de vastes couches populaires vivant du seul fruit de leur travail, à ruiner la petite paysannerie et des pans entiers des couches moyennes. Mais, partout dans le monde, les travailleurs manuels et intellectuels sont maintenant de plus en plus nombreux à rompre avec l'esprit de résignation qui avait paralysé leur action sous la pression des discours de renoncement à toute perspective de rupture avec le capitalisme à la suite de la victoire de la contre​révolution en URSS et dans les pays socialistes d'Europe. Malgré l'inaction des centrales syndicales réformistes, ils résistent aux attaques de la bourgeoisie et défendent chèrement leurs intérêts les plus fondamentaux à travers des actions comme les grèves et manifestations de rues. Les plus conscients et les plus combatifs d'entre eux ne veulent pas se laisser faire malgré la trahison des syndicats réformistes. La social-démocratie a toujours apporté et apporte encore sa contribution à tous les mauvais coups contre les conquêtes sociales des travailleurs et contre le système socialiste. Elle s'est une fois de plus ouvertement démasquée par son appui aux plans de sauvetage des grosses banques, de compressions d'effectifs et de subventions aux capitalistes.

En Algérie aussi, les travailleurs de l'industrie, de la zone de Rouiba et de diverses autres unités du pays, les salariés de la santé publique et de l'éducation, des chemins de fer, rejoints par des secteurs de plus en plus nombreux des collectivités communales, ont massivement exprimé ces derniers mois leurs revendications. Ils ont dénoncé la complicité des dirigeants de l'UGTA avec le pouvoir. Les ouvriers des secteurs industriels ont clamé fort leur attachement à la défense de leur outil de production, de l'intérêt national face aux importateurs et aux appétits des multinationales.

C'est une véritable révolte sociale contre la politique d'un pouvoir au service exclusif de la bourgeoisie dans ses différentes composantes, un pouvoir qui dilapide l'argent du pétrole et se montre incapable de lancer une véritable stratégie de développement axée sur l'industrialisation et la couverture des besoins alimentaires essentiels. Ce pouvoir s'obstine à laisser plus de 140 milliards de dollars à la disposition des banques étrangères. Ces luttes ont entraîné durant des semaines des dizaines de milliers de travailleurs. Elles sont en train de tourner la page de la peur et des divisions semées dans leurs rangs par le terrorisme islamiste et les prétextes à la répression du pouvoir. Elles ont fait reculer le découragement et le pessimisme. Même limités, les succès de ces luttes montrent qu'il est possible de mettre en échec les projets du pouvoir d'allonger la durée d'activité requise pour bénéficier dune retraite complète, d'augmenter le nombre de mois pris en compte pour le calcul du montant des pensions, etc.

Décisives pour l'avenir, les luttes des travailleurs sont une des facettes des luttes que différentes catégories populaires mènent dans toutes les régions du pays et chaque jour à travers des manifestations, le blocage de routes, la fermeture des APC, pour l'emploi, le logement, l'eau et l'électricité, la liberté d'expression et d'organisation, le rejet de l'arbitraire, etc.

Pour tenter de surmonter la crise tout en renforçant la domination de la grande bourgeoisie, les Etats capitalistes ont mis à la disposition du système financier, menacé par une banqueroute sans précédent, des crédits atteignant des montants colossaux. Les profits des grandes sociétés, des grands actionnaires s'envolent de nouveau vers des niveaux vertigineux. En faisant pression pour abaisser les revenus salariaux afin de hausser du même coup leurs profits insolents, ils ne font qu'aggraver sans fin la crise, après un répit éphémère dans l'intensité de la crise, comme le montrent de façon éloquente les grosses répliques de la crise grecque dont l'impact sur le système capitaliste dans son ensemble n'en est qu'à ses débuts.

Cette crise n'est pas le résultat d'erreurs de régulation ou de simples tripatouillages de voyous de la finance, comme le prétendent les chiens de garde du capital, pour persuader les masses qu'il ne faut pas remettre en cause le système capitaliste. La crise exprime la contradiction fondamentale qui oppose les capitalistes à la classe ouvrière et à l'ensemble des travailleurs. Cette contradiction est inconciliable. Le but des capitalistes n'est pas de mettre fin aux inégalités économiques et sociales, à la pauvreté, aux guerres impérialistes, encore moins de satisfaire les besoins sociaux croissants des travailleurs, à la faveur dune meilleure répartition des fruits de la hausse de la productivité du travail. Toutes les études le montrent : depuis 20 ans, la part des capitalistes et de leurs commis dans le partage de la valeur ajoutée a augmenté en moyenne de 10% et celle des salariés a diminué d'autant dans tous les pays capitalistes.

L'expérience acquise au cours de ces dernières années a permis à des millions de travailleurs de comprendre concrètement que la signification véritable de la mondialisation impérialiste n'est pas d'améliorer leur condition d'existence, mais d'aligner vers le bas les salaires et les revenus, en mettant en concurrence les travailleurs de tous les pays, sans hésiter à détruire les tissus sociaux fondés sur plus de deux siècles de traditions industrielles dans les vieux pays capitalistes. Les objectifs réels des propagandistes de la mondialisation sont désormais mis à nu : maintenir le chômage à des niveaux élevés pour exercer une énorme pression sur ceux qui ont un emploi et les contraindre à accepter de bas salaires ou des réductions de salaire, semer au sein des travailleurs des nouveaux pays capitalistes la peur de retomber dans la misère en perdant leur emploi, casser les solidarités, soutenir les régimes anti-ouvriers musclés, entretenir le chantage à l'extrême-droite, aux forces fascistes ou intégristes pour briser les luttes ouvrières, criminaliser les idées socialistes, culpabiliser les peuples qui ont mis fin à l'exploitation coloniale après une dure lutte armée imposée par l'intransigeance de l'impérialisme, dénigrer puis renverser les régimes qui explorent de nouvelles voies pour s'émanciper de la domination impérialiste.

L'expérience montre qu'il n'existe pas de solution moyenne pour sortir du désastre auquel le système capitaliste a voué l'humanité tout entière. La seule alternative de progrès est d'abolir le capitalisme pour fonder une société socialiste.

La victoire de la contre-révolution n'infirme en aucune façon la nécessité d'abattre le capitalisme. Le socialisme est à l'ordre du jour. Ou bien la crise actuelle débouche sur une offensive de la classe ouvrière et de ses alliés pour abattre le régime capitaliste, ou bien les capitalistes parviennent à la neutraliser et à mettre en marche les réformes qui aggraveront ses conditions générales d'existence.

Le devoir politique impérieux des éléments les plus conscients de la classe ouvrière algérienne, des intellectuels engagés dans le combat pour la suppression de l'exploitation capitaliste, est de travailler d'arrache-pied pour construire un parti révolutionnaire enraciné au sein des travailleurs, de la jeunesse, des couches victimes d'un ordre social révolu, en un mot un parti communiste capable de jeter des jalons politiques, idéologiques et organisationnels solides vers la préparation de la révolution socialiste.

Leur devoir est d'étudier, de défendre la théorie marxiste-léniniste, de la faire connaître au sein des travailleurs, des jeunes, de tous ceux qui souffrent des injustices inhérentes au capitalisme, de contribuer à enrichir cette théorie par les enseignements des luttes menées depuis 160 ans par les révolutionnaires du monde entier, des succès de leur combat comme de ses défaites et des erreurs commises dans leur action. Ce travail appelle à mener une analyse attentive des premières tentatives historiques d'instauration du socialisme inaugurées par la grande Révolution d'Octobre 1917, à tirer les leçons de l'examen des conditions qui ont permis à la contre-révolution de reprendre le pouvoir.

Notre devoir est d'armer les masses par les enseignements des luttes menées pour le socialisme en Algérie depuis plus de 80 ans, par les conclusions à tirer de l'étude d'une période aussi riche et instructive que celle des années 1970. Ces années d'édification d'une économie productive et de mobilisation populaire, que dénigrent sans arrêt les partisans du capitalisme et de la soumission à l'impérialisme, avaient montré qu'il était tout à fait possible de résorber le chômage et d'améliorer les conditions de vie des travailleurs et de la paysannerie en s'appuyant sur un vaste secteur public économique, grâce à l'utilisation des revenus pétroliers pour financer les investissements productifs, en dépit du fait que le pouvoir n'était pas entre les mains du parti de la classe ouvrière, malgré les contradictions de ce pouvoir et le sabotage des tendances antisocialistes qui le minaient de l'intérieur, malgré des erreurs et des fuites en avant qui pouvaient être corrigées sans casser les acquis du développement.

Le devoir des partis et organisations communistes révolutionnaires est d'aider à construction d'un syndicat de classe et de masse indépendant des exploiteurs et de leur machine d'État, échappant à l'influence des partis, organisations, associations et journaux qui, sous couvert de l'exigence de mener les réformes à leur terme, défendent en fait le capitalisme et visent à fermer la voie à toute perspective révolutionnaire en prônant le dialogue et le partenariat social avec les exploiteurs. Exploitant leurs moyens médiatiques et leurs multiples réseaux, les divers courants libéraux font pression sur les syndicalistes pour que leurs interventions soient confinées dans des actions corporatives étroites. Il est indispensable de forger un syndicat qui participe à l'éducation des travailleurs dans le refus de tout esprit de collaboration avec les exploiteurs, qui leur inculque dans les luttes de tous les jours et à la base la nécessité de lier la lutte pour la satisfaction de leurs revendications à la lutte pour une société débarrassée de l'exploitation, la société socialiste. L'heure est venue de prendre des initiatives concrètes pour créer les premiers noyaux d'un syndicat prolétarien authentique regroupant les ouvriers du secteur public comme ceux du secteur privé.

Ces instruments de lutte, parti ouvrier et syndicat de classe, se forgent dans un combat sans merci pour les intérêts matériels et moraux des travailleurs, pour l'amélioration de leur pouvoir d'achat et de leurs conditions de vie. Les luttes pour de meilleurs salaires ne peuvent être dissociés des luttes qui intéressent l'ensemble des travailleurs, qui créent des conditions économiques à l'échelle de tout le pays pour faire avancer la société dans la voie d'un progrès tangible tel que la création d'emplois durables avec l'affectation des revenus pétroliers dans l'investissement productif et la relance industrielle à travers le renforcement du secteur public.

Ces luttes pour des objectifs élevés ne peuvent être dissociées de luttes qui font partie de la raison d'être de syndicats de classe comme l'indispensable solidarité agissante.

Le devoir des travailleurs conscients et des intellectuels révolutionnaires est de combattre le racisme et le chauvinisme distillées ou attisées par les couches exploiteuses, les différentes formes insidieuses de clanisme, de tribalisme et de régionalisme encouragées pour diviser les travailleurs, d'exprimer leur solidarité avec les travailleurs étrangers victimes de brimades, de dénoncer la politique d'expulsion des sans-papiers originaires des pays limitrophes, notamment de ceux qui sont odieusement exploités par des riches sans foi ni loi, profitant de leur extrême précarité.

Ceux qui organisent la chasse aux travailleurs étrangers cherchent à semer le poison de la discorde au sein des exploités, quelle que soit leur nationalité, pour les empêcher de s'unir dans ce grand combat planétaire contre l'impérialisme, stade suprême et ultime du capitalisme comme l'avait démontré Lénine, ce dirigeant génial du prolétariat. Les propagateurs du racisme se taisent sur le fait que l'Algérie a les moyens de liquider rapidement le chômage et même de recruter des travailleurs des pays voisins. Ils tentent de faire croire que les travailleurs étrangers prennent la place de leurs frères algériens, tout comme ils prétendent que les femmes sont la cause du chômage en prenant les postes de travail des hommes. C'est la politique de soumission du pouvoir algérien aux intérêts des bourgeois algériens et des capitalistes étrangers qui empêche le plein emploi et non l'afflux d'habitants du sud du Sahara fuyant la misère de leurs pays d'origine.

Il faut saluer en particulier les luttes résolues et exemplaires de la classe ouvrière et des travailleurs de Grèce contre les plans de l'Union Européenne et du FMI cyniquement décidés à faire supporter par les travailleurs le remboursement d'une dette colossale qui n'a servi qu'à rapporter d'énormes profits aux brigands de l'oligarchie financière européenne d'une voracité insatiable.

Salutations chaleureuses à nos camarades du KKE et du Front syndical PAME qui mènent depuis des années un travail inlassable contre la bourgeoisie soutenue par la social-démocratie, contre les différentes expressions de l'opportunisme et de la trahison qui ont désarmé dans les autres pays les travailleurs face à l'assaut revanchard des capitalistes. Ils nous montrent que de grands combats de classe peuvent être engagés massivement par les travailleurs et orientées dans une direction résolument anticapitaliste, quand les communistes ne se laissent pas intimider par l'offensive politique et idéologique de la réaction mondiale visant à les isoler, quand ils continuent avec persévérance à assumer de façon conséquente leur responsabilité historique dans la lutte de classe pour le socialisme.

Salutations aussi au peuple et aux communistes de Cuba qui résistent au blocus, aux mensonges, aux dénigrements et aux opérations d'isolement animées par les cercles impérialistes des USA et de l'Union européenne.

Salutations au peuple de la Corée du Nord qui refuse le diktat impérialiste, à tous les peuples d'Amérique latine, du Venezuela, de la Bolivie, du Nicaragua, de l'Équateur, engagés dans une bataille courageuse pour se libérer de la tutelle impérialiste américaine, aux démocrates et progressistes du Honduras dans leur résistance contre les factieux, au peuple palestinien qui ne plie pas sous l'oppression et l'occupation sionistes soutenues par toutes les puissances impérialistes du monde, au peuple syrien que l'impérialisme n'arrivent pas à faire renoncer à lutter pour la récupération de ses territoires occupés par Israël, au peuple sahraoui en lutte depuis près de 40 ans pour son indépendance.

Salutations aux travailleurs iraniens qui livrent un combat difficile à la fois contre une dictature instrumentalisant l'islam pour justifier un des pires régimes d'exploitation et contre les pressions impérialistes qui visent à remplacer la domination d'une bourgeoisie ultra réactionnaire par celle d'une bourgeoisie soumise à l'impérialisme.

Salutations aux travailleurs irakiens qui subissent la double oppression de l'occupant impérialiste et de la terreur intégriste islamiste.

Salutations aux forces démocratiques progressistes du Maroc et de la Tunisie dans leur combat contre la monarchie ou l'arbitraire républicain, pour la liberté et le progrès social.

Salutations à tous les peuples, à toutes les forces prolétariennes progressistes qui rejettent le diktat impérialiste et luttent pour un monde enfin débarrassé de l'exploitation et de l'oppression.

A bas le capitalisme! A bas l'impérialisme!

Vive la solidarité internationaliste des travailleurs de tous les pays et des peuples opprimés!

